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LIVRE DIXIEME .
— — —

FA BLE PREMIERE .

ARG U § E N .

Orphe deſtend aux Enfurs 3
en retiner ſa fim -n , Hobtient da Pluton à de certaines oondi

Maiſ n ' gyant billes tenin 11 1 contraint de „ eveni -
ſeul au Monde ; &σ de laiſſer ſa fumme aux Enfers.

—
tons .

Ovide prend ici Woccaſion de conter la Fabledan
Berger qui ſuut ohang en rocher à Vaſpect de Cerbe -
76 , G⸗ Celle d' Olene & de Lethee J % furent auſſi
convertis en Pierres .

EIA Hymen le Dieu des nôces ,
vetu dune robe de jaune doré , Se
leva en Fair pour aller en Trace ,
o FTappelloit la voix d' Orphèe

pour aſſiſter à ſon mariage . Veritablement il
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80 LES MerAMORPHOSES

5Jy/ trouva ; mais il Hy dit point les paroles
qu il a cotume de prononcer dans les ma -

riages heureux , il ny montra Pas un viſage
riant , & n' y porta point de bons preſages.
La torche mème quiil tenoit ẽtoĩt faite dune
cire qui ſe fondoit commeè en larmes , & ne
faiſoĩt que petiller , & au lieu dune belle

flame , elle ne jettoit que de la fumée . En
vain il la ſecoua pluſieurs foĩs , elle ne put
jamaiĩs Sallumer . Toutes choſes menacoient

Orphée , & en effet le ſuccès fut auſſi triſtè

què le prẽſage . Car comme la nouvelle ma -
riẽe couroĩt ſur Fherbe avee une troupe de

Nymphes , elle tomba morte de la morſurè
chun ſerpent , qui Favoit morduè au talon .

Après qu Orphèe ſe fut Iong - tems affligè de

cette perte , & que par ſes pleurs & par ſes

plaintes, il eũt tàchè demouvoir les Divini -
tes celeſtes , enfin voyant que le Ciel ne l &
coutoĩt point , il implora à ſon ſecours les
Divinités infernales , & ellt aſſez de hardieſ -
ſe pour deſeendre aux Enfers . Ainfi ayant
traverſẽ tout cet empire , qui eſt peuplè que
de fantõmes , il ſe rendit devant le throne
de Pluton & de Proſerpine , à qui ſa voix &
ſa Iyre firent entenꝗre ces plaintes . „ O puiſ -
„ ſantes Divinités de ce granct & vaſte Mon -

vde , qui stend par deſſous Ia terre , & od

v deſcendent tous ceux qui naiſſent pour ᷑tre

„ Eternellement aſſujettis à votre Empire , ſi
vvous mè permettez de parler & de vous

159. C1 &



5OVrso xk. DBiv . X. 82

„ dire des choſes vraies , je ne ſuis point ve -

„ nu en ces lieusæ par une vaine curioſitè , ou

„ par une ambition tèméraire . Je ne ſuis

„ point venu ĩci pour aller conter au Monde ,

v que jai eui la ſatisfactiond᷑ avoir viſitè IEn -

„ fer , & de triompher de Cerbere . Eurydice

qui fut ma femme , & quun ſerpent a fait2

„ mourir par une piqueure venimeuſe , eſt le

„ ſujet de mon voyage . Taĩ reſiſtẽ auſſi long -

tems que mes forces me Lont pù permettte

Ala violence de ma douleur ; j ' ai voulu la

pouvoir ſouffrir , & je ne nierai pas que

j ai tentè de la ſouffrir ; mais Amour a ẽté

le maitre , & Seſt rcendu victorieux de ma

„ forcèe & de ma conſtance . Ce Dieu eſt aſſez

connu ſur la terre , je crois mème quon
le connoit dans les Enfers ; & ſi Fantiquitè
ne nous trompe point , Amour vous a unis

enſemble . Je viens donc ici vous prier au

„ nom de Amour que vous reſſentez , & par

„ cès lieux menagans , & par ce cahos ef -

froyable , &par le ſilence de ce vaſte Empi -
„ re , de rendrłe la vie à Eurydice qui Ia per -

duẽ avant le tems .Il n' y a rien qui ne vous

ſoit du de toutes les choſes qui naiſſent .

Nous deſcendons tous ici commè en unèe

„ demeure commune , les uns plutòt , les au -

tres plus tard ; nous faiſons en naiſſant le

premier pas qui nous y mene : ceſt notre

„ derniere retraite , & vous poſſedeꝶ un Em -

„ pire qui emhraſſe tout le genre humain .

57 Quand
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LESMETAAMORYHO 8ES
Quand Eurydice aura donc vecu le tè
„quſelle devoit vivre , elle ſer

„ vous ; vous ne la perdrez pas pour mie la
„ rendrè : je ne veux Pas vous õter ce bien

8je nen demande
que Puſage . Que ſi les

» Deſtins nè veulent Point faire d
Eurydice , je ſuis reſolu de ne point retour -
ner au Monde ; & ſi vous la voulez rete -
„ nir , vous nous retiendrez tous deux en -„ ſemble cα. Ces Paroles prononcèes avec

toutè la douleur
que Fon ſe

peut ima -
giner , ſa voix qu il marioit avec ſa l 2enfin ſes plaintes furent ſi ſenſibles , què lesOmbres mẽmes qui nẽont point de corps , nelaiſſerent pas de trouver des larmes Polir pleu -ter ſon avanturè . Tantale fut ſi ravi de Lell .
tendte , qu' il ne ſongea plus à ſa ſoif , ni ?
prendre Feau qui le fuit à meſute qu' il e
appꝛoche , La foue dIxion Satteta , Ces oi -ſeaux aflamès qui ſe nourriſſent du cœur de
Titye , comme charmés de
lui donnerent quelque relache . Les Belidesqui travaillent ſans ceſſe A remplir des vaiſ -ſeaux Percés , trouverent alors quelquè re -
pos : & pour mieux ouir chanter Orphé, Si -ſiphe õaſſit ſur la pierre qułil roule Eternelle -
ment . On dit mème

que les Furies vaincues
par la voĩx 4Orphèe , jetterent en cette oc -caſions les premieres la
mais de leurs

yeux . Ei
Pluton ne purent rclalt

ms
aà encore à

8 grace 4

4*

11

cette harmonie ,

in ni Proſerpine ni
er à tant de charmes 5
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DORRion TLie. , 83
ni refuſer à Orphèe ce que ſes plaintes leur

demandoient . En méme tems ils firent appel -
ler Eurydice qui ſe promenoit avec les Om -

bres nouvellement deſcendues aux Enfers ,
boitant du pied dont elle avoit ètè morduẽ ,

& la rendirent à Orphèe , à condition quiil
ne ſe retourneroit point pour Ia voir , quiil
ne flit ſorti des Enfers , & quautrement la

faveur qu oꝯn lui failoit , ſeroit vaine & ſans

effet . Il reprit donc le chemin du Monde , &

monta par un lieu obſcur , & rempli dpaiſ -
ſes fumẽes . Mais Iorſqu il approchoit deja de

la Terre , comme il craignoit qu Eurydice ne

Egaràt parmi ces tẽnebres , & quil bruloit

ckenvie de la voir , il voulut ſèe tetourner ;
i 61 anAtie g HIEIKHHAHAnnte
§ El 0 gEVatiouic , & leè malheuteux

FEltaltt

ide fois par la faute de

mari, nesen plaignit point en mourant .

Et de quoi eũt - elle pũ ſe plaindre , ſi ce ne -

toit dẽtre trop aimèe ? Elle lui dit ſeulement

le dernier a lieu dune voix foible , & qv' ilne

put preſque entendre , & retomba dans le

gouffre doù il venoit de la rerirer . Orphẽése ne

demeura pas moins Etonnẽ de cette ſeconde

mort de ſa femme , que ce malheureux Ber -

ger qui vit Cerbere chargẽ de chaines , &

que Lẽtonnement ne quitta point que la na -

ture ne Leũt quittẽé , ſon corps setant changẽ
en rocher . Enfin il ꝰen fallut peu quil neut

1⸗



84 LESMETAMORPHOSES
la fortune dOlene , qui voulut avoir part an
crime & à la punition de ſa femme , lorſque
Lorgueil Ia tranſporta juſquà s ' egaler aux
Deeſſes par la grace & par la beauté . Car ces
deux perſonnes qui saimoient , ſont aujour -
chui deux rochers , que ſoutient le Mont
Ida . Le Malheureux Orphée ſe deſeſpere ,
il fait de nouveaux efforts pour paſſer dans
les Eufers ; mais Caron , peutètre honteux
cavoir etè gagnè par la voix dun homme ,
ne le voulut plus entendre , & lui refuſa le

paſſage . Néèanmoins Orphéẽe demeura

ſept jours entiers ſur le riyage de PA -
cheron , & ſes douleurs & ſes larmes furent
ſa ſeule nourriture . Enfin après S &tre plaint
de la cruautẽ des Dieux infernaux , il fe reti -
ra ſur le Mont Emus toujours battu des Aqui -
lons . Il y demeura trois ans , ſans vouloir en -
tendre parler de femme , ſoit que ſon pre -
mier mariage lui eut &tẽ trop malheureux ,
ſoit qu ĩil eut promis à Eurydice de NavVoir ja -
mais damour que pour elle , Il fut neanmoins
aimẽ d ' une infinitè de Nymphes , mais toutes
ces Nymphes men recurent que des refus
&rla mort d' Eurydice lui en fit hair tout le
ſexe . On dit que depuis il apprit aux peuples
de Trace à quitter les femmes pour les gar -
gons , & qu il fut le premier auteur diune
amour ſi dèteſtable ,
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D' Orphdes .

Omme on voit ailleurs ce que la fable rapporte
d ' Orphée , je me bornerai à rapporter ce que

Thiſtoire en dit . Il &toit fils d ' Cagrus , ou ſelon

d ' autres , d' Apollon & de Calllope , ou enfin ſelon

Platon , de la Lune & des Muſes , qui l ' avoient pro -
duit en méme tems que Muſce . Il acquit une con -
noiſſance parfaite de la Poëſie , ce qui donna lieu de
feindre qu' il avoit regu de Mercure une lyre excel -

lente , au ſon de laquelle les animaux , les plantes ,
les caux , les rochers mẽmes accouroient pour Lenten -

dre . Pauſanias a ramaſſè divers opinions touchant
ſa mort . Les uns diſoient qu' il avoit ètè tuè par les
Thraciennes irritẽes de ce qu' il engageoit leurs maris
à le ſuivre dans ſes voyages , & animèes par le vin
dont elles 5toĩent enyvrées , pour ſe fortifier dans
la rẽſolution barbare de le maſſacrer . D' autres aſſu -
roĩent qu' il avoit ẽtè frappè de la foudre , en puni -
tion de ce qu' il avoit revelẽ les miſteres ſecrets des
Dieux . Enfin il en avoit quĩ racontoient cet E&V nεe
ment d ' une maniere qui approche beaucoup du re -
cit d ' Ovide , & que je préfererois par cette raiſon .
Selon cux , ce Héros Etoit allé après la mort d' Eury -
dice , en certain lieu de la Theſprotide od on prati -
quoit la Necyomantie , & ſe perſuadant que cette
ombre bien aimèes le ſuivoit , il tournoit ſouvent la
tẽte pour sen aſſurer mieux . Mais ꝰappercevant en -
in de ſon erreur , il ſe tua de regret Son tombeau
ſitué à environ une lieue de Dio , Ville de Macé -

doine , près de la montagne Pierie , ne tarda pas
Adevenir fameux . àu rapport des Traciens ,les Roſſi -

gnols , èclos ſur ce lieu miraculeux . , chantoient avee

Plus de douceur , & pendant plus de tems que les

autres ,
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autres . La tẽte meme de ce Chantre Divin fai
des miracles , quoi qu' arrachẽe de ſon corps . Phi -
loſtrate qui laſſure dans le Tableau de Philoctate , ſe
ſert de ces termes . Comme Lesbos mt gubves Eloi -
gnée de Iroye , les Grecs ) enuvoyerent conſulter Vora -
cle d Orpbe ' e . . . . Ceſt - à - dire ſa tete , de Laquelle
non - ſeulement les Leshiens ſe ſervotent dans Ieurs Pré-
dictions , mais mèime les autres Eoliens , les Ioniens 3
Leurs proches voiſins , & juſqu ' à ceuæ de Babilone .
Ce chef prédit une infiniis de choſes auæ Rois de Perſe ,

enti aut res à Pancien Cyrus auquel il fit cette rc -

ponſe , ce qui eſt àamoi , Cyrus , eſt à toi . Il vonloit

mnarτquer parclà que ce conquérant ſe nendroit maltre
du payjs des Odriſiens & de!] Europè , on Orphẽe avoit
acquis heaucoup de ponvoir par ſa ſageſſes . . G
Jĩl périroit enfin comme lui par les mains d ' une fem .
ane . Les deux choſes arriverent , & Cyrus Setant ha -
zardè àPaſſer le Danube contre les Meſſaget let
Iſedons , peuple de Scithie , 2lfut mi s à mortpar leur
Reine .

Pour venir maintenant à lexplication de ce que
la fable & Fhiſtoire ont tèẽmoignẽ d' Orphëe , je crois

qu ' il faut ſuivre le parti qu Horace nous a indiquè
dans les vers ſuivans .

Moeſtreis hominis ſacen , interpreſque deorum ,

Cœdibus & vidtu fœdo deterruit Orpheus ,
Didius ob hoc Ienire tigreis rapidoſque leones .

En effet , ce ſemiment eſt appuyé par pluſieurs
Auteurs qui font d ' Orphée un Philoſophe ſublime ,

Plutarque témoigne au Banquet des ſept Sages , qu' il
Sabſtint toute ſa vie de manger de la chaĩr . Platon
inſinue la méme choſe dans le ſixiéme livre des loix ,
où il ecrit qu ' on traite de vie Orphique la vie de
ceux qui ſe contentans des ſeuls vegetaux , ne man -

gent rien qui eũit eu vie . Jamblique écrit que Pyta -
gore puiſa ſa Philoſophie dans les æuvres d' Orphéc ,
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& que les ſentences du premier ne furent appellées
facrées , que parce qu ' elles etoiĩent empruntẽes des
traditions du ſecond . Nꝰen eſt . ce pas aſſez pour faire
croire qu ' Orphée fut un légiſlateur habile & ver -

tueux, qui adoucit & qui polit les mœurs de ſes con -
temporains , & qui les inſtruiſit dans la Religion .
Pour moi, il me ſemble que les allégories des Poëtes
& les tẽmoignages des hiſtoriens , conduiſent natu -
rellement à cette concluſion .

FABLE


	Seite 79
	Seite 80
	Seite 81
	Seite 82
	[Illustration]
	[Seite]
	[Seite]

	Seite 83
	Seite 84
	Explication
	Seite 85
	Seite 86
	[Illustration]
	[Seite]
	[Seite]

	Seite 87


